
LES CLOCHElS DE SAINT-BONIFACE

notre vie piour nos frèreýs. Si quelqu'un pos.._ède les biens du mon-

dle, et que, voyant son frère danis le besoin, il lui ferme son coeur,

eonnent l'ai;iour de D ieu dlemeure-t-il en lui? Mes petits en-

f at.s p'asIOl ('1 p iaoIes et, de bouche, ena~ i actions et

en vente,.'' Or, jain1ais, il n'a parul plus nïéeessaire (le 'dilater' sa

cliairitî'' qu'en c'es j<oirs où les plus grandles angoisses nous e-1

treignelit et nw <us -accaldent; jamais peut-être pour îe genrîe hu-

lminii te I ienfi usance ui, ieci ice de l'amuouri des autres,

pldeine (le dcvoueinenît' et (le zèle, ne fut uîccessail'e commefi aujour-

dliui. En effet. si Nous~ portons les yei 1x partout où la fureur de

la guerre s'est, déchaînée, l'i niinnsesý territoires Se prisentenIt,

so lita ires et d(eva,,tts, incultes et baio és;ou Voiot esfoules

reduiites ii manquer (le vivre.s, dIliuabille.îuenit et mêmîîe d'abri, (les

votives et (les orphlelinis sanis n ,ilr pive's de totit, unle incroyable

multitude dle gens exténues, surtout dle petits enfants et d'adoles-

cents qui portent sur leurs corps affaiblis les marques de cette

guerre atroce.
Quai n coîe<ntemplle toutes c-es niseres dont le genre bu-

main est. frappé, on songe natur'ellemieint a ce voyageur (le ltan

gile qui, desceendant de .Jérusalem à Jériclho, tomba au milieu dle

brigands qui 'le dépouillèrent, le chargèrent (le eoups et le lais-

scient demui-mort. Il ya une grande ressemlance entre les (deux;

et commie <'e malhîeur'eux trouva un Samaritain pitoyable qui s'ap-

p>rocha dle liii, banda ses plaies, les oignit ki'liuile' et (le vin, le

conduisit à une hiôtellerie et prit soin (le lui, de mêime il faut qu.e

.Jésus-Christ, dont le Sainaritain éýtait la figure, porte sa main

.sur les blessures (le la socé ouriI les guérir.

Cette oeuvre, cette fonction, l'Eglise la revendique pour elle-

nmême en propre, elle qfui gardle il'esprit (le .Jésus-Christ, dont elle

est l'héritière, l'Eglise, disons-Nous, dont toute l'existence est tis-

e;ue <le bienfaits variés: en effet, cette "Muère (les chrétiens. dans

toute la forte dii terme, eiblrasse <le telle manière l'amour dua

¶)rochiain et la. chiarté,ý <tue <"est elle qui offre les remnèdes les m.eil-

leurs poaur les diverses nialadies dont les âmes sýouffrent en raison

dle leurs péché('s"'; c'est pourquoi '"elle traite et enseigne les en-

fants avec grande te'ndres-se, les jeunes genîs avec énergi-e, les vieil-

lards avec dlouceur, en tenant. compllte non ,seulement de l'âge,

niiais aussi de lat Maturité d'esprit le <lcuin'' (2) . On ne sau-

r'ait croire à quel point ces procédés le lat bienfaisance chrétienne,

eni adoucissant les coeurs, facilitenît le retour à la tranqîuillité

publique.
C'est pourquoi. vénéýrables Frères, Nous vous en Prions et

Nosl'isoncn srn par la rîîiricoi'(l et la charité du Christ,

(2) S. Augustin, "De inoribuS Ecclesiae catholUcae."


